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ЯWІ LNOTES LOCALES LIVROGNERIE
DANS ONTARIO

cées, En Ontario oi\ remarqua 
neuf causes et 5 sentences en Al
berta neuf causes et 3 sentences, 
dans Québec cinq causes et 2 
tences.

L’Ontario a la distinction peu 
enviable d’arriver en tête de la 
liste pour toutes les contraven
tions aux lois des liqueurs. Sur 
1,068 condamnations pour alam
bics illicites, chiffre qui 
para à 643, en 1922, l’Ontario en 
eut 339. On enregistra en Onta

rio, 3,958 condamnations pour 
délits en vertu de la loi de tem
pérance comparativement, à 3,- 

16, en 1922. Il y eut 1,724 ,dans 
•Québec, contre 954 en 1922. Dans 
tout le Dominion, ces délits fu
rent au nombre de 10,088 alors 
qu’ils n’étaient que de 8,519 ,1’an- 

précédent’e. C’est surtout au 
chapitre des condamnations pour 
ivresse que l’Ontario a le pins 
mauvais dossier. Dans cette pro
vince 11,370 personnes furent cou 
damnées pour ivresse tandis qu’
il n’y en avait que 6,620 dans la 
province de Québec. Il est à re- 
marquerp que le nombre de ces 
condamnations a augmenté en 
On farm de 10,063 en 1922, à 11,- 
370 en 1923, alors que dans le 
Québec, il tombait de 7,103 à 6,- 
260. En Ontario, 144 personnes 
furent trouvées coupables d’a

voir conduits un automobile en 
état d’ivresse et seulement 104,
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De passage à la RIVIERE-DU-LÔUP, faites faire votre 

PHOTOGRAPHIE cher:

ULRIC LAVOIE ,,
* Photographe.

207 rue Lafontaine - -
Essayez notre Service par malle, pour vos portraits die Kodac.
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iliSHV!:! 0 J 4Mme M.Renaud de Campbell- 
v„\ tqn est actuellement

chez son oncle le Dr. Sormany.
M.Paul Lavigueur et sa soeur Ca <• z 
therine, de Québec, étaient la se
maine dernière les hôtes de Mlle 
Jeanne Laporte. j

• *'■ ■- Melle Délia Fournier, étudiante 
garde-malade à l’hopîtal Madigan 
de H oui ton, Me., est actuellement 
en visite chez des parents et amis.
Mlle M.-B. Boucher de St-Alex- . , Л1 . .
nndre. P. Q„ est en visite chez Su: LlK;e- unie., bornant^-a la . 
son oncle M.A.Boucher dc FHo- " ',! e. Mvvan’ Pres de 1 Eglise 
tel Royal. * | (‘t '’С La Gare, 110 acres dont la m.

sen-en visite T .MOI — A wn •?!*:
Cette province est en tête de lis

te pour toutes les contraven
tions aux lois des liqueurs— 
Les crimes graves.

objet* perdus,etc8 1 4-Ш . 50 vciilh,-
їщЩ

.J**'* : Ottawa,!.— Le bureau fédéral 
j ,1'-‘ :-'i statistique ц publié, hier un
1 Iml'etin sur

■se com-
mm les statistiques cri-

1 , 1 ,| / de 1922. Il appert que le
' plus belles terres de nr ■ nine des crimes des

mTERRE A VENDRE : !’ r) :«хкххххххюоооооосхххюоооооооооооооооо
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catego-
ivs les plus graves a diminué, 

;s que les autres ont

UNIVERSITE 
UlÉGE ST-JOSEPH 

ST-JOSÈPH, N. B. ,

aug
ure. Les sentences pour meur- 

, r , . . , ,, V'-СЧ sont tombées de 19 à 15 et,
REMERCIEMENTS ' 1,01 'L4-‘ 7 compris une belle -tir homicides, de 45 à 38. Pour

M.Denis Z. Daigle remercie j . ' ' 1 pour-prix et conditions, : s et blessures, les sentences,
cordialement les autorités du v'-scr a: mmbre de 157, indiquent une
N.R., la fanfare d’Edmundston et benne Casier 104,. Québec, r-u;f méritai ion de 38 sur 1922. Les
le public en général pour leur j....... . . , . ' 7 ~ ;-------  •T'cnrs mit augmenté dans tout

qui a été la cause du : 1 1! VK-c.. . l’O.Sl I ION ' nnlnion. Pendant l’année, les
succès de l’excursion au Lac lia- ; 'lion du départe- .'i-i s criminelles eurent à juger
ker dimanche dernier. Il Remercie j : ’ 1 s • l'm‘- et 1-ої vis du go i 17. causes de meurtres, compara 
également les autorités de l’Edi і '-er-émeut fédéral sera à la gare .i-client à 56, en 1922 et 15 sen- 
numdsfon Driving Club pour a-/;’.' 'RR. 15 août. Ceux qr.i !("■ es de mort furent pronon- 
voir annoncé ce voyage pendant1 ‘ c 1111 visiter ce char pourront 

• les jours de courses. _ j le’faire gratuitement.

ié (u culture, la balance très

, DU C0 <s3 n
nI ■nee

x- ”
Siconcours é. U.

. ! til: j -i ■

RENTREEI LE 5 SEPTEMBRE ci
-■•bn.

"—----------------- -]-------■—rinnnrmnnnnnriognooooo
У:FIN PEU PARTOUT d<4И V MOISSON

DAMS L’OUEST
A VENDRE

Un ameublement de maison au I 
complet, en bonne condition, un ; 
miroir 4'x5’, deux petits de 4'x2'. j
une armoire vitrée, une balance , >pr<-.s 1es renseignements rc 
marchandises pour dames, ger-j Vl1 bureaux du chemin ■>
gette, velours, etc., ainsi que Іш i ... ,n v.„: i-,
gene pour hommes chemises, ço! ■ . m .,....... ,s mnno
lets, cravates,etc. a vendreà bon ,v... nn;„,„
nés conditions pour cause de dé n . m
part, d’ici au 18 août. Le tout1 se- , , j’, pp,.
ra vendu séparément ou en bloc t,

L.P. FOURNIER

Щ,

і
Suite de la page 1 

'M. les docteurs P.-C. Dag- 
' '. Arthur Vallée et Jules Do-

directeur de Г“Дсііоп Ca- 
1 - que”, ainsi que MM. Fran-

> Canac-Marquis et Louis- Québec
ÛI’C lurgeon, commandeurs ; ,

' ■' > dre dc Saint- Grégoire le 1 c n,,mbre condamnations
■ r v\ poi r contraventions aux lois sur

les narcotiques tomba dans tout 
la pays, de 1,858 à 1,297. C’est la 
province de Québec, cette fois, 
qfii est en tête de la liste, avec 
SOI condamnations, soit une di
minution de 73 suf l’année pré
cédente. La Colombie-Britanni
que la suit avec 458 condamna

is, ce qui est une forte dimi- 
nut'ion sur l’année précédente a- 
lors qu’il y eut 705 condamna
tions, Il est à remarquer que ces 
deux provinces,où letrafiedes dro
gues est plus accentué sont aussi 
celles qui ret^rivènt le plus d’é- 
trargers et surt'out, celle dont 
les ports sont le-plus fréquentés 
par lesocéaniques.

Dans les cours juvénilles, en 
1923, les délits graves augmentè
rent de 4,040 à 4,165 tandis que 
les délits moindres passaient! de*
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.Souverain Pontife, dit une
br Canada,' -*che de Québec, accorde ce 

i-f pro-, і nues îles prairies c 
-’U'.bie Jb.itanniquc • fou 
a balance. Cette informa

pt
i • le

à M. k* docteur Dorion “pour 
tyer combien il apprécie le 
aiI fait par ce vaillant journa- 
càtholique dont le talent et 

‘ avail ont réussi à donner à 
Action Catholique”, iournal 

4 dirige depuis sa fondation., 
profonde et la valeur 

nue qu’il possède”.
4 - sincères félicitations à no

ir tingué confrère pour cette 
e distinction si bien méri-

lf.- tailleur re
.ou-, est parvenue à. la suite li*- 
conference tenue à Win 
vendredi dernier, à laque1 

'-estaient les . représentant

t ex
INCIDENT r r, o tBIJOUTERIES rr> ?

Dimanche dernier, il y avait 
une excursion au Lac Baker à la
quelle prirent part plusieurs 
taines de personnes. L’endroit 

du pique-nique était1 sur Vile, et 
pour y parvenir il fallait traver
ser sur un pont récemment cons
truit par M. D.-Z. Daigle dT.d- 
mundston. Ce pont1, d’une lon
gueur de 350 pieds, n’a pas de 
garde-fous et est assez étroite. ( >r 
!a famille de M. F.-X. Cyr tra
versait sur ce pont et était1 v ■ 
le milieu, lorsqu’une auto frappa 
une des jeunes filles de M. Cyr. ' 
Yvonne, et celle-ci tomba à l’eau.
T-a rivière à cet endroit a vm- 
profondetir d’environ dix pic is, 
et la malheureuse jeune fille se 
serait' certainement noyée si 
me dans les romans, un hér-os 
va it surgi de la foule et ne s'é
tait précipité à son secours. Ce 
brave jeune homme, du nom de 
Leroy Boyce, de St Jean, pli 
gea ardiment et ramena sur la ri
ve la jeune fille qu’attendaient v 
parents fous d’angoisses.

Si ce n'eut été de la bravait . , 
de M. Boyce, les excursion і : .. j 

auraient certainement qtv té - ! 
moins d’une déplorable îu 
Ce brave jeune homme recul >J.v 
M. Daigle, propriétaire du p • 

récompense pour l’acté d'vu 
roistne qu’il accomplit en cciu 
circonstance.

tio léîІlie v er, ces gouve 
vin ci aux fédéral,

declare aussi à cette assent- 
que ’a m - dsson

Nous Avons Toujours Un Assortiment de BlJpU-'- 
TERIES de Haute Qualité, et le Plus Nouveau. 
Nous Engravons Toutes les Sortes de Bijoute

ries, l’Argenterie et l’Ivoire français. ?
Nous Réparons les Montres promptement et avec 
Grand Soin. Nous vous Garantissons entière Sa
tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex

aminer Nos Marchandises.

à!:
XT ni. plic

і fri11:commencera
ers le 20 août, ci 

ivhew an et l'Albei
qu
mi

: rabbins &irs !v 25 août, 
te oaîvi assemblée a été le < LÀ MODESTIE vil

mu à Win peg le 2 août, pom ! I - mberg, Pologne, 29.— Tren
ded -miner es dates des excur-j C- ; bbins de Ta Galicie ont rendu

stiécianx pour, le > p® ■ que que une protestation con 
:icurs. Ces dates clépeu і - e n mode des jeunes filles jui- 

• !•■(• t du temps où les fermiers e de sortir en manches courtes і 2,233 à 2,406.
svr it prêts à recevoir les moi.- cl v і robes décolletées. Cette pro-1

1 es représentants de ' • lion fut affichée dans toutes j 
1 nins dv Fer Xationaijx oui j 1 nagogues de la Galicie. 
a irv le gouvernement qu’il; і

p’êv- à prendre chargiyde c , 5 - 2 Г DE L’HON 
’її • iv le réseau Nalioi.al pi-> • Г«! MORRISSEY

x • • n -1' -9 cbars des nu >d | Député de Northumberland au lf.
• 1 dus récents pour accom- • Fédéral

: s excursionnistes, cl que L s citoyens du Nouvcau- 
■ s é ]v,urra donner le sur- B: vnsv.dek apprirent avec sur- 
'iiH ce. é in nombre de clnr b-'І hier la mort de Thon John 

si Issey, débuté de Northurn- 
bc; and dans le gouvernement 

. ai. L'hon M. Morrissey est 
oc lé à l’Iiôtel-Dieu de Chat- 

Sia. où il était entré jeudi der
ate . Sa santé n’était pas bonne 

quelques temps mais on 
: ne ■ attendait pas à sa mort pro 

diabie. -
І. ‘ défunt' était fils de Patrick}

Mo;. issey et Rose Farrell, d’o-j 
vîgme irlandaise et était né à j 
Newcastle le 13 août 1855. Il c- | 
tait père de trois enfants : Char- ; 
і es j-, député à la Législature | *
Pro inciale, Nellie et John Mor-d 
rissey:

m tios COI

EDDIE J. ALBERT
BIJOUTIER

І EDMUNDSTON, N.B.
! l-;‘ Réparation des Montres est sous ta dirertiop de

M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.
ООСЗОООООООООООООООООаОООООООООООООООбООООООООООООО

■rJé раї?

A
GADE-MALADE

CetLx qui désirent les services 
d’une garde-malade pour jour et 
nuit pourront s’adresser chez M. 
Henri Lavoie.

eu;
*

ir
>

I Mm,e Laura Marquis
I

Chicago, hier et aujourd’hui non
j PM

P lires, ceux.-ci plus barges ci 
é qui; чМ fjUe 

mb.re.; chars du même gen 
; i ])<ays.

rac<
u'importe noil

res
peШтШ v aeci

i D’*:b 77 A IRE
EST DE RETOUR d

dey
«I
thélune
wri

i lona\\ ■і '• mb’nh’c.s n de jeunes enfants 
*. ■ b ut de longues semaines
t é’tarés de leur mère, les 
і- 'on il’Fdrmmdston, au rc- 
' du voyage de Md M. D. Cor- ^ЩкЩШЯЯ

sont
;Km

ЩХ\ ""

®ЙШ#м

tor»
hum

’ lie . -vt heureux de revoir leur 
....... maire.

effet, "M. Cormier s’était 
■ .il.-'roué le 11 juillet' dernier à 

du MF LT TA pour un voya- 
,rv ' • six semaines en Europe.

eprésentant, du journal 
“I.' Mrvîawasb-a”, il prit part à
Vpv -m-d,

**ч<yr .F Nouvelle gare 

» Chlcaüo.
І РотаІ?INf ENDIE A 

Rlh IERE-DU-LOUP 
De. x maisons détruites— Per

tes environ $20,000.
Rivière du Loup,4.— Un incen- 

!ié qui a éclaté vers onze heures, j 
samedi soir, sur le chemin de Fra- 

scvvilie, a détruit entièrement I 
deu jiropriét’és appartenant à M. і 

Eiimiard Thibault et Antonio ! 
Méiette. Ce dernier occupait une 
partie de sa maison, où il avait 
son logement et un magasin de 
chaussures. L’autre partie était 
r occupée par deux locataires, Mme 
Joseph Michaud et M. C. Pelle
tier, M. Edouard Thibault occu
pait aussi sa maison et avait un lo 
cataire, M. Rosaire Dubé, Un bar
bier. M. Levesque, avait sa bou
tique dans le bas de la maison. 
On n’a pu rien sauver du conte
nu des deux bâtisses tant le feu 
s’est propagé rapidement. Les 

pertes se chiffrent dans les $20,- 
000.000.

mon 
Ш m 
au si 
each
géné
terne
feme
maie
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Rien ne brûle si bien qu'une 
maisons aux alentours mal
propres.

La propreté de la ménagère 
le premier des principes dans la і < n des plus satisfaisanttes.Des 
réduction des incendies. Les pro- j ' • ' membres de l’excursion, pas 
priétaires qui négligent 11 soin 1 |Mi! n’eut le moindre désagré-

1‘ * 1 ht

ІІн-
■É» ШшШШіЛі

des journalistes ca- 
d’ens à travers l’Angleterre, la 

u, la Belgique, et l’Allemag
ne Le voyage s’est accompli. 

’ v assure M. Cormier, d’une

-v*
»!l'r:

à^ mЛ « -r - .= „< V. | , S-
t-xh6- ■: E 11# і S
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pouv 
si ell
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"S ■* SaSLe fort 

en 1820.

Oûeetromwtlesnoui COU: des alentours (le leurs propriétés1 "Wt, - ;ttf Mlle Stevens de Hart- 
iiugment’ent le nombre des .ineen-1 buv qui dut revenir au pays im- 
dics annuels au Canada. Les ins- ï nu’t tentent à son arrivée en An- 
pections aident mais ne sentau- ' fivl re, par ht mort subite (1e 
cune garantie de propreté. j M. I.-H. Stevens, son frère.

і truhlistes sont revenus 
(lu MONT LAUR4ER, 

і ; seau du C. Iі. R., qui entra dans 
port de Québec samedi der-

pos1 m jeun<
antoi
voix

■ - r.T venant dT JNE lettre adressée auiourd’hui à “Cl-ecagbu” eonmût En 1S52. le premier chemin de 
^ de grands risques daller écho ver au dûnartômci b des wn entrée a Chicago, marqiiaùt le c 
lettres mortes. C’est pourtant sens ce rom que G site dc développement pour la ville, 
la grande ville de Chicago était connu au dix- optkme ferrée* suivirent bientôt apsfie,. et griLop 
siècle, à l’époque dos grandée déo Hiver tea de Juillet, du avantageuse au milieu des Etats-Unis, C 
■ ■ _uette et de La Salle du rôti d-. .Missis^ipi. Ces vite un centre de*Chemins de féfr'oomtne S
intrépides explorateurs français, s? ns ce. o à la n cherche dans lo monde entier, avec des lignes muttl 
de nouvelles terres et de nouvelles і put as fluviales, cr m- dans toutes les directions. La ville poetil 
pèrent à l’embouchure do la rivière Çiiioago et au lai- plusieurs gares importantes, dont une nouv 
Michigan, à l’endroit où se dresse maintenant la vaste en voie, de construction et qui sera, Ion 
métropole du cenije des États-Unis, soupçonnant peu quel l’un des plus beaux termini ae chemins dé 
phénoménal développement prendrrnt clans les siècles à Notre grande compagnie_ canadienne II 
venir, ce point perdu dans lea solitudes d î l’ouest, ét qui ne Canadien, compte aussi Chicago мир b» 
«mût atom quo do lieu do r»di?-vo,, pour Ico tnbuo 

■ R±eTea/e cesr? n 10 Muiqi etto y pasoa veW Central Ry. Grâce »
1672, tandis que La Salle, qui explora le Mioevvupuusqu’à possible de «ouvrir le trajet qui sépare 

*■* son embouchiue et mourut tr.'dtxeiv>ement аг.згд»іпб au cago, on moins de 24 heures. Le Pai
lac Ponchartrnin, séjourna quulquo tern is ù Chicago une donné une nouvelle preuve de 1
dizaine d’années plus tard. à Chicago au point ae vue du trafic ferroviaire.

Après avoir fait partie des terril oins lointains de la portant récemment ses bureaux pour la vente ® 
Nouvelle-France, Chicago paasn aux États-Unis lors de nouvel édifice Straus situé au corn de
rétablissement de la république américaine en 1776, mais glichigan et du boulevMti Jackson. C’est uni 
ce ne fut qu’en 3803 qu’un y fonda un poste permanent, ■ flîl. ■»
lorsque fut «.nslrrit le fort Dewbora pour tenir en Sd?vie«?crttihrboÀïltob^to^de'iï 
reepect les beUiqijeuses tribus sauvages qui ne сеаішо.іі, Chicago. Ід Paciflaue Canadien v n de vastniiet n d’entraver l’œuvre de colonisation des Blanc dans cm qucbureavS, digneedÿ^OTtw»

D’autres ces
Il n’y a pas de substitut à 

• , bonne assurance, dans une bonne 
compagnie. C’est l’agence de la 
Hartford Fire Insurance Co.

, 1»
Père 1

et de
t? nier.

J.-B. MICHAUD
Téléphone: 3-11 

Edmündston, 3 > VN. B. Lisez le MADAWASKA
- ’K- *4a

I: *

IaAll CASINO - Lundi Mardi & Mercredi - i
pi

Grande Troupe MANHATTAN STOCK Co.
Actes de Vaadevili e,----------------Pikes en Anglais

Admiî::cia: .25 & .50------- Ouvéi tare: 8 hres
12 Acteurs, - - Costumes et Décors Merveilleux
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